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Quarante ans de recherches neolithiques en Valais

Alain Gallay et Pierre Corboud

En hommage au professeur Marc-R. Sauter
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fig-l
Oranges, la colline de Pentzet. Les tombes neoli¬
thiques decouvertes en 1942 se trouvaient en haut
de la vigne ä lajonction avec le talus de la colline.
Granges, Pentzet. Die 1942 entdeckten neolithi¬
schen Gräber befanden sich oben im Weinberg, an
der Hügelböschung.
Granges, Pentzet. Le tombe neolitiche scoperte nel
1942 erano in alto, nel vigneto.

En mars 1942 Marc-R. Sauter entre-
prend, ä la demande d'Andre Donnet,
alors archiviste cantonal ä Sion, une pe¬
tite fouille sur la colline du Pentzet ä

Granges oü plusieurs tombes en ciste
avaient ete decouvertes, et detruites,
quelques semaines auparavant. L'inter-
vention ne donne malheureusement
pas les resultats attendus puisqu'aucu¬
ne autre tombe n'est decouvertei. Cette
date allait pourtant marquer un tour-
nant decisif dans l'histoire de la recher¬
che archeologique en Valais puisqu'eile
signale le debut des liens privilegies
unissant ce canton au Departement
d'Anthropologie de l'Universite de Ge¬

neve. Quarante ans se sont desormais
ecoules et l'on mesure aujourd'hui
l'ampleur du chemin parcouru gräce ä

cette collaboration, gräce aussi ä l'enga-
gement d'un autre chercheur, O.-J.
Bocksberger d'Aigle, decede acciden-
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fig. 2 fig-3
Collombey-Muraz. Cimetiere deBarmaz Iffoutl- Bttsch, Massaboden. La ciste 1 peu apres sa de-
les Sauter 1951. couverte en 1951.

Collombey-Muraz. Das neolithische Gräberfeld Bttsch, Massaboden. Stelnkistengrab 1 (1951).
Barmaz II; Grabungen Sauter 1951. Bttsch, Massaboden. Cofano dl pietra 1 (1951).

Collombey-Muraz. La necropoli neolitica Barmaz
II; scavi Sauter 1951.

tellement en 1970 dans le Val d'Anni-
viers lors d'une reconnaissance archeo¬

logique.
Rappeions brievement les quelques de¬

couvertes majeures de cette periode qui
permettent desormais de cerner dans
ses grandes lignes et parfois dans ses pe¬
tits details quotidiens plus de 4000 ans
d'histoire valaisanne, des chasseurs de
l'abri mesolithique de Vionnaz aux
guerriers du debut de l'äge du Bronze.

Des 1947 l'Universite de Geneve re-
prend les fouilles de la necropole de
Barmaz ä Collombey et degage les
deux plus grands cimetieres du Neoli¬
thique moyen actuellement connus en
Valais. En 1956 l'on decouvre sur la col¬

line de Saint-Leonard le premier habi¬
tat contemporain des nombreuses tom¬
bes en ciste de type Chamblandes de¬

couvertes alors le long de Faxe rhoda¬

nien. En 1961 le creusement d'une tran¬
chee de canalisation entraine la decou¬

verte, chemin du Petit-Chasseur ä Sion,
d'un grand coffre construit en dalles de

pierre. Plus de dix ans de fouilles per¬
mettent d'exhumer l'une des plus pres-
tigieuse necropole dolmenique de la fin
du Neolithique et du debut de l'äge du
Bronze dont les steles anthropomor¬
phes sont des pieces maitresses de l'art
neolithique europeen. Nouvelle surpri-
se en 1965, quatre ans plus tard, avec la
decouverte de falignement de menhirs
du chemin des Collines ä Sion sur les-

quels on peut distinguer des gravures
dont les plus anciennes remontent au
Neolithique moyen.
En 1974 on identifie pres de l'habitat de

Saint-Leonard un ensemble de gravu¬
res rupestres dont les plus anciennes
presentent d'etroites affinites avec les
ensembles du Val Camonica en Italie2. 35



fig. 4
Sion, Montorge. Vue partielle de la ciste 2, fouilles
Sauter 1952.
Sion, Montorge. Steinkistengrab 2; Grabung Sau¬
ter 1952.
Sion, Montorge. Tomba 2; scavi Sauter 1952.

fig-5
Saint-Leonard, Sur le Grand-Pre. Lesfouilles 1962
dans l'ensellure rocheuse occupee par les fosses
neolithiques.
Saint-Leonard, Sur le Grand-Pre. Grabungen in
der neolithischen Siedlung (1962).
Saint-Leonard, Sur le Grand-Pre. Scavi nel villag¬
gio neolitico (1962).

fig- 6
Sion, Chemin des collines. Les menhirs au moment
de leur decouverte en 1965.
Sion, Chemin des collines. So präsentierten sich
die Menhire bei ihrer Entdeckung 1965.
Sion, Chemin des collines. I menhir al momento
della scoperta nel 1965.
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La meme annee la decouverte acciden-
telle d'une tombe en ciste ä Sembran-
cher permet de localiser l'habitat neoli¬
thique dont nous presentions l'existen-
ce et que nous avions vainement cher-
che ä localiser en 1970. Nous prevoyons
de faire porter nos efforts ces prochai-
nes annees sur ce site qui presente ega¬
lement un niveau rattachable au Bron¬
ze moyen.
En 1977 un gros travail de terrassement
permet de retrouver entre Collombey
et Vionnaz un abri sous röche decou¬
vert en 1972 et recouvert depuis lors par
les deblais d'une graviere.
Les recherches se poursuivent actuelle¬
ment sur ce site oü les chasseurs meso-
lithiques ont sejourne vers 6500 avant
J.-C.3.
Enfin en 1980 les terrassements entre¬
pris dans le cadre du creusement du
parking de la Planta permettent de de-
couvrir, sous 5 m d'alluvions, plusieurs
niveaux rattachables au Neolithique
ancien. C'est la premiere fois que l'on
identifie en Suisse de fa<?on certaine
une occupation neolithique aussi pre-
coce precedant de plus d'un millenaire
le plus ancien Neolithique connu ä ce
jour en Suisse4.
La neolithisation du massif alpin cons¬
titue actuellement l'un des principaux
programmes de recherches du Depar¬
tement d'Anthropologie; nous aime-
rions en resumer ici meme les grandes
lignes.

L'evolution du milieu naturel

Replacer l'homme dans son contexte
naturel apparait de plus en plus comme
une täche essentielle du prehistorien.
Si nous ne poursuivons pas nous-meme
dans ce domaine des recherches de ba¬

se, nous restons particulierement atten-
tifs aux resultats obtenus dans les do-
maines suivants:
Fluctuations glaciaires holocenes: Les
recherches entreprises par Bezinge,
Röthlisberger et Schneebeli et par les
chercheurs travaillant en collaboration
avec Burri ont permis de dresser les
grandes lignes du retrait glaciaire in¬
traalpin et des fluctuations plus recen¬
tes. Les phases oü les glaciers etaient
moins importants qüactuellement res-
tent malheureusement mal connues.
Cette question est d'importance capita¬
le dans l'etude des contacts avec l'Italie.
Dendrodensimetrie: Des recherches re¬
centes en dendrodensimetrie (Renner)
permettent de completer notre vision
des fluctuations climatiques en propo-
sant ä l'historien du climat des courbes
de Variation dans la croissance et la den¬
site des bois d'ete5.
Palynologie: On possede actuellement,
gräce aux travaux de Welten, Markgraf
et Reynaud, de nombreuses sequences
polliniques permettant de reconstituer
l'evolution de la Vegetation en Valais.
La plupart de ces analyses portent mal¬
heureusement sur des marais et des pe¬

tits lacs d'altitude alors que les sonda¬

ges situes au niveau de la plaine du
Rhone, zone occupee par les Neolithi¬
ques, restent rarissimes. Dans cette op¬
tique Fanalyse du lac de Montorge
constitue une reference essentielleö.
Pedologie: L'etude du Neolithique va-
laisan est indissociablement liee au pro¬
bleme des »terres rouges«. Lanalyse
des coupes de la vallee du Rhone per¬
met de proposer en effet une sequence
relativement uniforme oü les terres
rouges sont associees au Neolithique
moyen. Elles succedent ä un etage loes-
sique ä surface alteree contenant des
traces d'incendies rattachables ä des de-
frichements du Neolithique ancien.
Les observations faites ä Sembrancher
montrent pourtant que les terres rouges
peuvent etre associees ä des horizons
archeologiques plus tardifs. Cette ques¬
tion meriterait une etude pedologique
plus approfondie.

Les developpements historiques

Un second axe de recherche est d'ordre
historique. L'etude de la succession des
phases culturelles valaisannes est ici in¬
dissociablement liee ä l'elargissement
du champs de vision et ä l'etude des
contacts avec le Plateau suisse et le bas¬
sin rhodanien, avec l'Europe centrale et
enfin avec l'Italie septentrionale. Cette
derniere zone joue un röle absolument



fig- 7 fig. 8
Sion, Petit-Chasseur II. Vue generale des fouilles Sembrancher, Les Fourches. Vue generale de la colline dominant laDranse d'Entremont oü l'on adecou-
1972 dans l'horizon du Neolithique moyen. vert en 1970 les traces d'une faible occupation neolithique.
Sion, Petit-Chasseur II. Blick auf die Grabungen Sembrancher, Les Fourches. Blick auf den Hügel, auf dem 1970 Spuren einer neolithischen Besiedlung
1972 (mittelneoltthische Siedlung). entdeckt wurden.
Sion, Petit-Chasseur II. Vista sui scavi del 1972 Sembrancher, Les Fourches. Vista sulla collina dove si scoprirono nel 1970 tracce di un villaggio neolttl-
(villaggio del neolitico medio). co.
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essentiel dans l'histoire du peuplement
valaisan dont les affinites meridionales
sont decelables des le Neolithique le
plus ancien et sont perceptibles jus-
qu'aux temps historiques.
Le premier peuplement connu remon¬
te au Mesolithique. Le materiel de
l'abri de Vionnaz, date des environs de
6500 BC, se rattache au complexe sau-
veterroide d'Ogens dont on connalt des
ensembles Äquivalents sur le Plateau
suisse et dans le Jura, ä Ogens, ä Baul¬
mes et au col du Mollendruz.
La sequence neolithique ne debute que
vers 4500 BC (datation C14) et presen¬
te encore certaines lacunes.

Neolithique ancien: Le Neolithique an¬
cien n'a ete identifie ä ce jour que dans
la zone sedunoise et comporte deux en¬
sembles successifs:
1. Sion-Planta, couche 8 (vers 4700-
4300 BC). Le contenu archeologique
de ce niveau d'occupation, qui se ratta¬
che probablement au Neolithique, est
inconnu.
2. Sion Planta, couche 6C (vers 4300-
3800 BC). Ce niveau etudie de facon
extensive se rattache au Neolithique
ancien tardif de l'Italie septentrionale.
Les couches 15 et 17 du site du Petit-
Chasseur I pourraient etre contempo¬
raines.
Au lac de Montorge la sequence polli-
nique de cette epoque est marquee par
l'apparition des cereales et par des de-

frichements lies aux cultures et aux
pratiques pastorales.
Les developpements subsequents sont
moins bien connus. Les couches 6B de
Sion-Planta et 13 du Petit-Chasseur II
n'ont pas livre de materiel archeologi¬
que. Elles se situent vers 3800-3400
BC et sont donc contemporaines des
phases anciennes et moyennes de la ci¬

vilisation des Vases ä Bouches Carrees
d'Italie septentrionale.

Neolithique moyen: LeNeolithique mo¬
yen (vers 3200-2700 BC) est probable¬
ment la periode neolithique la mieux
connue. Les habitats de Saint-Leonard,
Rarogne et Sembrancher permettent
de definir un groupe regional du com¬
plexe Chassey-Cortaillod-Lagozza, le
groupe de Saint-Leonard, auquel il est
desormais possible de rattacher sans
equivoque les tombes en ciste de type
Chamblandes decouvertes en Valais.
Cet ensemble presente autant d'affini¬
tes avec le Plateau suisse (Cortaillod)
qu'avec l'Italie (La Lagozza). II est donc
bien difficile de lui assigner une origine
unique. La presence de tessons Roes-
sen ä Saint-Leonard et ä Rarogne et
d'un fragment de plat ä pourtour carre
(phase recente des Vases ä Bouches
Carrees) ä Saint-Leonard temoignent
de l'anciennete relative de cette phase.

Neolithique recent: Le seul site qui a li¬

vre, ä ce jour, du materiel en relation

avec le Neolithique recent est la necro¬
pole du Petit-Chasseur I oü cet horizon
est represente par la couche 7 (vers
2450-2250 BC) et par le dolmen MVI
(2200-2050 BC). Le materiel funeraire
du dolmen MVI se rattache ä la civilisa¬
tion Saöne-Rhöne qui se situe ä cheval
sur la Bourgogne, le Jura et le Plateau
suisse mais les contacts avec l'Italie
sont indeniables, soit au niveau de l'ar-
chitecture funeraire soit au niveau de
l'iconographie (representations de poig-
nards de type Remedello).

Neolithique final: Le Neolithique final
est signale en Valais par l'intrusion de la
ceramique campaniforme vers 2050-
1800 BC. Cet horizon est connu ä ce
jour par l'ensemble des dolmens et cis¬

tes qui entourent le dolmen MVI du Pe¬

tit-Chasseur I, et dont on connalt les
steles anthropomorphes7. Les petites
cistes d'Ayent - ou du moins le reem-
ploi de ces dernieres - se situent egale¬
ment ä cette epoque de bouleverse-
ments historiques. On saisit encore mal
ce qui se passe ä ce moment oü le deve¬

loppement des interactions ä longue
distance signale par la ceramique cam¬
paniforme coexiste avec des depla-
cements humains probablement de-
mographiquement peu importants
dont l'origine parait se situer en Europe
centrale8. Les premieres phases du
Bronze ancien derivent, vers 1800 BC,
directement de ces changements. 37



fig. 9

Ayent, Zampon Noale. La ciste 2 reutiltsee au
Neolithique final (Campaniforme). On distingue
au pied de la tombe les os de la premiere Inhuma¬
tion deposes ä Fexterieur de la tombe.
Ayent, Zampon Noale. Steinkistengrab 2 mit
Nachbestattung aus der Glockenbecherzeit.
Ayent, Zampon Noale. Cofano dtpietra 2 con inu¬
mazione secondaria della civiltä della ceramica
campaniforme.

fig-10
Ayent, Zampon Noale. Ciste 1. Petite tasse campaniforme. Ech. 1:2.
Ayent, Zampon Noale. Kleine Glockenbechertasse aus dem Steinkistengrab.
Ayent, Zampon Noale. Piccola tazza campaniforme trovata nel cofano dt pietra.
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Les courbes de calibrations fournies
par la dendrochronologie permettent
desormais de corriger les datations ab-
solues donnees ci-dessus et d'allonger
considerablement la duree des diverses
phases. II faut dans cette perspective si-
tuer la couche 6C de Sion-Planta vers
5000 BC*, le debut du Neolithique mo¬
yen vers 4000 BC* et la Campaniforme
vers 2500 BC*9.
Les etudes anthropologiques que nous
poursuivons actuellement sur les cime¬
tieres du Neolithique moyen et les en¬

core trop rares inhumations plus tardi¬
ves permettent enfin de dresser un ta-
bleau des caracteristiques physiques
des populations valaisannes oü la rup¬
ture du Neolithique final apparait clai-
rement.

Les equilibres synchroniques

Un dernier axe de recherche se donne
pour täche d'approcher les populations
neolithiques valaisannes dans leurs re-
lations ä l'environnement. L'horizon
qui se prete certainement le mieux ä
cette approche est le Neolithique mo¬
yen dont on connait bien les habitats.
Cette periode, qui se situe ä l'Atlanti-
que recent, jouit d'un climat favorable
chaud et humide. Eensemble des feuil-

mm

lus est mieux represente qu'actuelle¬
ment. Le chene et forme dominent
dans la chenaie mixte mais forme est
en nette regression. Les coniferes sont
en progression avec une nette domi-
nance du sapin blanc qui tient la place
actuelle de l'epicea et forme une ceintu¬
re continue entre les pinedes basales et
les forets superieures d'aroles et de me-
lezes.
Lanalyse procede ä ce niveau par eta¬

pes en abordant successivement l'habi-
tation, le village et ses relations avec les
cimetieres, le territoire et l'organisation
regionale. Elle permet de restituer des

petites communautes agricoles vivant
en economie d'autosubstistance, au
centre de terroirs enclaves dans un mi¬
lieu naturel encore peu altere.
Loccupation humaine ne depasse pas
alors en altitude l'etage collineen actuel
(800 m) et reste limite ä la plaine du
Rhone et ä de rares zones des vallees la¬

terales (Sembrancher). Les etablisse-
ments sedentaires situes au pied de
l'adret sur des collines rocheuses ou sur
les cönes d'alluvions torrentiels ä l'abri
des inondätions printanieres tirent le
meilleur parti des garides des versants
exposes au sud (pätures des caprines),
des zones loessiques (cultures cerealie-
res) et des prairies humides de la plaine
(päture des bovides)l0. Cette economie

de plaine pourrait etre associee ä une
certaine transhumance estivale d'une
partie restreinte de la population. On a
en effet mis en evidence ä cette epoque
des defrichements par le feu en limite
superieure de la foret vers 2100 m.
Ces defrichements pourraient etre en
relation avec Petablissement de pätura-
ges d'altitude et prefigurer ainsi l'eco-
nomie alpine des temps historiques.
Les activites de chasse, les transactions
commerciales (coquilles mediterra-
neennes) et la collecte de certaines ma-
tieres premieres comme le cristal de rö¬
che utilise pour la confection d'outils
implique du reste une parfaite connais-
sance des vallees sauvages situees au-
delä des zones cultivees et meme de la
haute montagne comme le revele la ha¬

che de pierre trouvee ä Zermatt sur le
chemin du col du Theoduleii.
Ainsi, depuis 1942, nos connaissances
sur le plus lointain passe du Valais ont
considerablement progresse. Comme
c'est toujours le cas en archeologie cha¬

que nouvelle decouverte entraine une
restructuration souvent profonde de
nos Schemas de comprehension. Nul
ne connait donc les retouches que les
decouvertes de l'avenir vont apporter
au present tableau. Mais nous savons
que le Valais garde encore cache dans
son sol bien des sources d'etonnement.








